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Réouverture de la N27 d’Erpeldange vers Michelau (08.12.2014) 
 

En date du 8 décembre, François Bausch, ministre du Développement durable et des 

Infrastructures, a assisté à la réouverture de la N27 d’Erpeldange vers Michelau après 17 

ans. En effet, en 1997, un important éboulement dans la carrière de Michelau rendait 

nécessaire la fermeture complète de la route N27, puis la mise en place en 1998 de deux 

ponts provisoires et d’un tracé alternatif provisoire en rive droite de la Sûre. 

 Une sécurisation de la carrière sinistrée et un rétablissement de l’ancien tracé de la route 
se sont imposés. Les mesures de sécurisation de la carrière de Michelau constituent une 
opération exceptionnelle dans nos régions, ces travaux étant plutôt typiques pour les 
massifs montagneux comme p.ex. les Alpes. 

 

L’ancienne carrière Walch & Schou se trouve en rive gauche de la Sûre au lieu-dit 

« Brädschend » et en bordure droite de la route N27 d’Erpeldange en direction de Michelau. 

Depuis 1945 on y exploitait les quartzites (et schistes et grès) moyennant la méthode 

artisanale qui consiste en l’abattage progressif d’une dalle de quartzite subparallèle à la Sûre 

avec un pendage de l’ordre de 70°. 

L’exploitation de la carrière entraînait régulièrement des chutes de bloc sur la N27 avec un 

premier grand sinistre en 1987 causant une fermeture provisoire de la route et nécessitant 

la mise en place d’un merlon de terre. 

Puis le 6 juillet 1997 un important éboulement rendait nécessaire la fermeture complète de 

la route N27 en ces endroits avec la mise en place en 1998 de deux ponts provisoires et d’un 

tracé alternatif provisoire en rive droite de la Sûre (terrains loués par l’État). Ceci pour éviter 

aux automobilistes, notamment riverains et touristes, d’importants détours. 

Parallèlement des études de reconnaissance géotechnique ont commencé pour analyser en 

détail la situation et trouver ensuite une solution définitive pour l’assainissement de la 

carrière et le rétablissement ou le déplacement définitif du tracé sinistré de la route N27. À 

cet effet des forages avec mesures diagraphiques ont été réalisés. 

Une assignation en justice de l’exploitant de la carrière Walch & Schou s.à r.l. étant devenue 

impossible après la déclaration en état de faillite de cette entreprise en 2001, l’État se voyait 

contraint à procéder lui-même à l’assainissement de la situation. Aussi la solution 

définitive à retenir devait rester financièrement justifiable. 

L’idée initiale d’assainir la carrière en évacuant tous les déblais vers le site de la future zone 

artisanale au Fridhaff ou éventuellement vers un chantier de la Route du Nord A7 à la 



hauteur de Colmar-Berg sinon une multitude d’autres chantiers de moindre envergure, avait 

dû être abandonnée en raison des coûts prohibitifs, de problèmes environnementaux qu’elle 

aurait engendrés ou simplement du fait des droits de propriété foncière vu que ce n’était 

qu’en date du 22 décembre 2009 que la carrière désaffectée fût acquise par l’État. 

Des reconnaissances géologiques et géotechniques supplémentaires s’avéraient 

indispensables pour savoir s’il valait mieux opter pour un assainissement total de la carrière 

avec rétablissement de l’ancien tracé de la N27 ou plutôt pour une voie permanente 

d’évitement avec la construction de deux ponts définitifs. 

Ces reconnaissances géologiques et géotechniques, auxquelles étaient associé le service 

géologique des Ponts et Chaussées, devaient aussi comporter une analyse des risques 

moyennant une étude paramétrique avec diverses méthodes analytiques et numériques. 

Ceci pour être sûr qu’en cas de rétablissement de l’ancien tracé de la N27 à ces endroits, le 

niveau de risque ne dépasse pas celui d’autres routes luxembourgeoises bordées de rochers. 

Dans le cadre de l’étude de variantes possibles pour contourner la carrière 

« Walch & Schou », il avait même été envisagé en 2008 de déplacer le lit de la « Haute-

Sûre » pour rétablir le tracé de la N27 plus à l’écart de la carrière sans la nécessité de 

construire deux nouveaux ponts. Cette idée avait cependant dû être laissée tomber, trop 

grandes auraient été les incidences sur l’environnement et notamment sur le cours d’eau de 

la Sûre, qui constitue un élément de patrimoine naturel à préserver tel quel (classé Habitats 

Natura 2000). 

Vu que le tracé alternatif de la route N27 en rive droite de la Sûre se trouvait sur des terrains 

que l’État avait dû prendre en location et que les ponts provisoires installés en 1998 

touchaient à leur fin de vie, la nécessité d’abandonner définitivement la solution provisoire 

devenait toujours plus urgente. C’était fin 2012 que les études de sécurisation pouvaient 

être finalisées. Elles plaidaient pour une sécurisation de la carrière sinistrée et un 

rétablissement de l’ancien tracé de la route. La mise en place d’une galerie de protection sur 

toute la longueur de la carrière (150 m) et sécurisant non seulement la paroi rocheuse mais 

aussi les éboulis de pierres à chaque côté de la paroi, avait été préconisée. Pour l’exécution 

de ces travaux il fallait cependant recourir à la mise en place de filets pare-pierres sécurisant 

le chantier des deux éboulis et à l’installation d’un système d’avertissement surveillant la 

paroi rocheuse. C’est alors que naquit l’idée de laisser en place cette sécurisation de chantier 

en permanence permettant de restreindre la longueur de la galerie de protection sur 

l’étendue de la paroi de roche avec comme conséquence la réduction des coûts de 

construction afférents. Une offre y relative de la firme Geo Hazards B.V. avait été approuvée 

en date du 16 septembre 2013 par Monsieur le Ministre du Développement durable et des 

Infrastructures. Cette offre comportait le déblaiement du terrain, la mise en place et 

l’exploitation d’un système d’alarme ainsi que la mise en place de barrières pare-pierres de 

classe 9 d’une capacité d’absorption d’énergie de 5000 kJ. 



Après des investigations supplémentaires il a été constaté que la dalle rocheuse est plus 

épaisse et stable qu’initialement admise de sorte qu’on pouvait même renoncer à la 

construction de la galerie de protection permettant de nouveau une énorme épargne des 

coûts de sécurisation de l’ancienne carrière. Par contre il a été décidé de prolonger le merlon 

en place depuis 1987, de le stabiliser par un treillis en fil d’acier à haute résistance et de le 

pourvoir d’une clôture pare-pierres de 100 kJ. 

Mesures de sécurisation 

Les mesures de sécurisation définitives retenues pour la carrière de Michelau étaient le 

déblaiement du terrain, la prolongation du merlon existant à 75 m ainsi que la mise en place 

et l’exploitation d’un système d’alarme pour sécuriser la paroi en roche et la mise en place 

de filets pare-pierres robustes d’une capacité d’absorption d’énergie de 5000 kJ pour 

protéger les éboulis de pierres des deux côtés de la roche. 

Comme le déblaiement des éboulis de pierres meubles avaient permis d’acquérir des 

connaissances supplémentaires sur la trajectoire des pierres rocheuses ameublies, ces 

valeurs avaient pu être intégrées dans les études de dimensionnement final du concept de 

protection. La société Geo Hazards BV, chargée de l’exécution des travaux, a été 

approvisionnée par GEO Benelux BV, qui est le partenaire officiel de la firme suisse 

Geobrugg SA pour la région du Benelux. La société suisse Geobrugg, qui produit des filets et 

treillis en fil d’acier à haute résistance, est la seule société compétente connue en Europe 

pour fournir des barrières pare-pierres assurant la qualité demandée pour pouvoir absorber 

l’énergie nécessaire à la sécurisation de l’ancienne carrière le long de la route N27 au pied 

d’une colline haute de 140 m. Les clôtures de protection, de par leur hauteur qui varie entre 

5,5 et 7,0 m, constituent en effet une des deux plus grandes clôtures de ce genre mises en 

œuvre au monde entier. 

Il y a donc deux barrières pare-pierres pour sécuriser les éboulis de pierres, une à l’ouest de 

la paroi rocheuse d’une hauteur de 5,5 m et d’une longueur de 78 m et l’autre à l’est de la 

paroi en roche d’une hauteur de 7,0 m et d’une longueur de 64 m. 

Le système de la barrière robuste à faible allongement en câble d’acier à haute résistance 

est composé comme suit : 

 Supports fixés à des plaques de base par l’entremise d’articulations, avec passage des 

câbles générant peu de frottements, 

 Câbles porteurs et câbles de retenue passant par des anneaux de freinage, 

 Filets ROCCO® composés d’anneaux en acier de 7 à 19 spires qui assurent un 

excellent comportement élasto-plastique en déformation, 

 Câbles filants RUNTOP® permettant au filet de coulisser le long de la barrière, ce qui 

accroit la surface de filet mobilisée jusqu’à 40 %, 



 Éléments de freinage DIMO® réduisant la distance de freinage et les contraintes 

subies par les ancrages, 

 Fusibles mécaniques protégeant les ancrages en cas d’impact sur un support. 

La plaque de base est fixée au moyen d’ancrages sur une profondeur de 5 m dans la roche 

stable (il fallait par endroits descendre à 25 m de profondeur pour obtenir une profondeur 

de 5 m dans le rocher fixe). Les supports sont fixés tous les 10 mètres aux plaques de base 

de manière articulée. Les boulons les reliant jouent le rôle de fusibles mécaniques afin 

d’éviter que les plaques de base ou les ancrages soient déformés ou arrachés lors d’un 

impact contre un support. De même les câbles porteurs et les câbles de retenue sont ancrés 

dans la roche solide sur une profondeur à chaque fois de 5 m et de 8 m. Cette clôture, d’une 

capacité d’absorption d’une énergie d’impact de 5000 kJ (kilojoules), est élaborée pour 

pouvoir retenir des blocs de roche de 16 t à une vitesse de 90 km/h, tels qu’ils sont tombés 

en 1997. 

Le talus du remblai de terre longeant la chaussée a été stabilisé par un treillis en fil d’acier à 

haute résistance ancré à intervalles réguliers sur une surface de 2000 m2 et sur sa crête a été 

mise en place une clôture pare-pierres de 100 kJ. 

Parallèlement à ces dispositifs de protection, un système d’alarme a été mis en place. Ce 

système consiste en l’installation dans la dalle rocheuse, à 12 endroits différents, de 6 

dispositifs mesurant en permanence l’inclinaison de la roche (« tiltmeters ») et 6 autres 

l’extension des fentes (« extensometers »). Les données recueillies sont enregistrées toutes 

les cinq minutes et transférées deux fois par jour au réseau informatique de l’Administration 

des Ponts et Chaussées. En cas d’enregistrement d’écarts anormaux par un ou plusieurs des 

dispositifs de mesurage en place, l’alarme est déclenchée instantanément et 3 personnes 

différentes de l’administration en sont informées par SMS sur leurs portables. 

Les travaux ayant commencé le 14 juillet 2014 et poursuivis, avec l’autorisation nécessaire, 

durant la période du congé collectif durant l’été, ont pu être achevés début décembre avec 

le rétablissement de l’ancien tracé de la route N27 en ces endroits. 

Avec la réouverture de l’ancien tracé de la N27 après 17 ans, les deux ponts provisoires ont 

rempli leur devoir. Sur la demande de la commune d’Erpeldange, un des deux pourra 

cependant encore être maintenu durant quelque temps pour servir de raccourci aux 

randonneurs, à pied ou en vélo, qui désirent se rendre à Burden. L’administration 

communale d’Erpeldange a prévu d’y ériger à moyen terme un nouveau pont réservé à la 

mobilité douce (cyclistes et piétons). 

La chaussée en rive droite de la Sûre sera toutefois enlevée entièrement et les terrains remis 

en leur état initial. 

À noter que les mesures de sécurisation de la carrière de Michelau constituent une 

opération exceptionnelle dans nos régions et que ces travaux sont plutôt réalisés dans les 

régions des hautes montagnes comme par exemple aux Alpes.  



Coûts 

Étude d’impact sur l’environnement 24 906,43.- € 

Études géotechniques diverses 40 250,00.- € 

Études de sécurisation diverses 57 250,00.- € 

Total Études : 122 406,43.- € 

  

Contrat Geo Hazards B.V. : 
déblaiement de la paroi rocheuse, mise en place et exploitation d’un 
système d’alarme ainsi que mise en place de filets pare-pierres, estimés 
à 

 
 

1 999 302,31.- € 

Confection d’une digue de protection avec des matériaux de 
récupération, estimés à 

 
20 000,00.- € 

Enlèvement de l’ancienne N27, extraction et évacuation du coffre du 
bypass, estimés à 

 
21 000,00.- € 

Enlèvement et évacuation d’un pont provisoire ainsi qu’enlèvement de 
l’ancien concasseur et accessoires avec mise à la ferraille, estimés à 

 
38 000,00.- € 

Divers travaux (stabilisation de la N27, pose de glissières, …), estimés à 50 000,00.- € 

Nouvelle couche de roulement sur une longueur de 600 m, estimés à 166 750,00.- € 

Total Travaux : 2 295 052,31.- € 

 

Comparaison de différentes variantes étudiées par rapport à la sécurisation définitive de la 

carrière (Indice des prix de la construction 2013) 

 Montant arrondi 

Déplacement de la N27 autour de la zone à risque d’éboulement de la 
carrière moyennant un double franchissement de la Sûre 

5 850 000.- € 

Assainissement de la carrière avec évacuation des déblais vers un lieu de 
réemploi ou de mise en dépôt définitive 

9 500 000.- € 

Construction d’une galerie de protection en béton armé et mise en place 
de filets pare-pierres 

4 500 000.- € 

Variante de sécurisation réalisée 2 300 000.- € 

La variante retenue est donc de loin la plus économique et a permis à l’État une épargne 

d’au moins deux millions d’Euros. 

N.B. Le fait que les services de l’administration des Ponts et Chaussées, notamment la 

brigade de Hoscheid du service régional de Diekirch/Vianden, ont pu assumer en partie 

l’évacuation de déblais, le réaménagement de la route et surtout d’importants travaux 

manuels pénibles et coûteux comme notamment la fixation du treillis stabilisant le talus du 

remblai en terre sur une surface de 2000 m2 ou la mise en place de la clôture de 100 kJ sur 

la crête du merlon, a permis à l’État une économie d’un montant d’argent estimé dans 

l’ordre d’une somme à cinq chiffres ! 

Environnement naturel 



Les travaux de sécurisation de la carrière de Michelau ont eu lieu à proximité directe de la 

zone de protection Natura 2000 LU0001006 « Vallées de la Sûre, de la Wiltz, de la Clerve et 

du Lellgerbaach ». Il fallait donc a priori prendre toutes les mesures de précaution possibles 

pour protéger la flore et la faune. 

Outre le respect des autorisations environnementales accordées à l’Administration des 

Ponts et Chaussées par le Département de l’Environnement, notamment en date des 12 

septembre 2013 et 1er septembre 2014, l’administration a pu réaliser quelques mesures 

supplémentaires. 

Ainsi, ensemble avec l’Administration de la Nature et des Forêts, la création d’une mare au 

pied de l’ancienne carrière, pourra accueillir tritons et autre amphibiens. Comme le territoire 

à cet endroit constitue aussi un espace vital idéal pour le faucon pèlerin, un espace au-

dessus d’une niche dans le rocher a été aménagé de façon à pouvoir servir d’abri et de lieu 

pour airer, le tout à coût faible. 

Fiche données travaux de sécurisation  

Localisation du chantier Route N27 entre Erpeldange et Michelau, 
points kilométriques PK 3'750 – 4’100 

Géologie Dalle rocheuse dans les schistes et quartzites de 
l’Emsien du Dévonien inférieur, 
âgée de 407,6 – 393,3 millions d’années 

Barrières pare-pierre RXI-500 de 
5000 kJ 

à l’ouest de la dalle h=5,5 m et l=78 m 
à l’est de la dalle h=7,0 m et l=64 m 

Clôture pare-pierres GBE-100A-R de 
100 kJ 

h=2,0 m et l=70 m 

Treillis TECCO® G65/3 stabilisant le 
talus du merlon 

2'000 m2 

Début des travaux 14 juillet 2014 

Fin des travaux 5 décembre 2014 

Dépense travaux 2'295'000.- € 

Dépense études 122'500.- € 

Maître d’ouvrage / d’œuvre Ministère du Développement durable et des 
infrastructures, Administration des Ponts et 
Chaussées 

Exécution des travaux Geo Hazards BV 

Études Dr. Spang Ingenieurgesellschaft für Bauwesen, 
Geologie und Umwelttechnik mbH 

Coordination de sécurité Bureau d’études Jean Kenkel, Ecos S.A. 
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